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EN BREF

Judiciaire
Mise en examen 
pour le tag 
de “L’Origine 
du monde”
La performeuse franco-
luxembourgeoise Deborah 
de Robertis, qui avait 
revendiqué être à l’origine 
d’une action début mai au 
Centre Pompidou-Metz où 
cinq œuvres, dont le 
tableau L’origine du monde 
de Courbet, ont été 
taguées et une autre 
dérobée, a été mise en 
examen des chefs de 
“dégradations ou 
détériorations volontaires 
de biens culturels” en 
réunion ainsi que du vol 
d’un bien culturel en 
réunion. L’artiste a été 
placée sous contrôle 
judiciaire, avec notamment 
interdiction de paraître 
dans un lieu d’exposition 
de biens culturels et 
interdiction de paraître en 
Moselle. Condamnée à une 
amende pour s’être 
dénudée devant la grotte 
de Lourdes en 2018, 
Deborah de Robertis a été 
relaxée après d’autres 
actions similaires. (AFP)

Littérature
Hadjimarkos Clarke 
remporte le prix 
du Livre Inter
Le prix du Livre Inter 2024 
a été décerné à l’autrice et 
traductrice franco-
américaine Phœbe 
Hadjimarkos Clarke, 37 
ans, pour Aliène (Éditions 
du Sous-sol). Il a fallu cinq 
heures de débat pour que 
le jury choisisse son 
lauréat. Le jury du prix du 
Livre Inter est composé 
d’auditeurs de France Inter 
et il est présidé par 
Isabelle Huppert. “C’est un 
grand livre, un grand 
style”, a expliqué cette 
dernière. “Une langue très 
puissante, une proposition 
de personnage très 
singulier. Elle nous fait 
pénétrer dans un monde 
parallèle qui n’en est pas 
un. C’est un livre très 
troublant. Elle nous fait 
passer constamment de la 
réalité à un sentiment 
d’irréalité, un peu comme 
un conte.” J. Besn

Q uand j’ai candidaté aux Tan-
neurs, j’avais été avant voir Pa-
trick (Bonté, directeur des Bri-
gittines, NdlR) en disant : ‘Si ja-

mais je suis nommé aux Tanneurs, j’ai 
vraiment envie de jeter un pont entre 
nos deux maisons’”, se souvient 
Alexandre Caputo, directeur artisti-
que des Tanneurs. De fait, “elles sont 
distantes géographiquement l’une de 
l’autre de seulement 300 mètres et on 
marche de l’une à l’autre en cinq minu-
tes”. Mais, poursuit-il, “elles n’avaient 
encore jamais collaboré en termes de 
programmation et de partages artisti-
ques alors qu’elles sont toutes les deux 
implantées dans un quartier embléma-
tique de Bruxelles, Les Marolles, et s’ins-
crivent dans une démarche de création 
contemporaine”.

Depuis 2021, c’est désormais chose 
faite avec le lancement du festival 
TB², événement festif dédié à la danse 
contemporaine qui clôt conjointe-
ment la saison des Tanneurs et des 
Brigittines. “Ce lien autour de la créa-
tion chorégraphique a été facile à 
nouer, précise Patrick Bonté, car les 
Brigittines sont centrées sur elle tandis 
que c’est l’une des missions principales 
des Tanneurs”. “Nous pouvions donc as-
sez facilement initier un événement 
commun, qui met nos plaisirs au même 
diapason.”

Une affaire d’affinités
Cette année, les deux institutions 

réitèrent l’aventure pour une troi-
sième édition, pendant six jours, en-
tre le 7 et le 14 juin. “De manière géné-
rale, la fin de saison est une période où il 
y a peu d’offres culturelles, observe 
Alexandre Caputo. La tendance est au 
ralentissement juste avant l’été. Et nous, 
nous trouvons que c’est une chouette pé-
riode pour nos deux maisons pour faire 
la fête avec les artistes et les publics et 
célébrer cette fin de saison ensemble”.

Particularité, le TB² s’articule en soi-
rées composées : un spectacle à 19 h 
aux Tanneurs ; l’autre à 21 h aux Bri-
gittines et vice versa. “De cette façon, le 
public ne doit pas se presser pour rejoin-
dre l’autre lieu, relève Patrick Bonté. Il 
peut prendre son temps, flâner au bar et 
a à sa disposition deux grandes salles où 
sont présentées des œuvres qui peuvent 
se répondre de la même manière”.

Les quatre spectacles présentés sont 
le reflet “d’affinités avec les artistes”, 
note-t-il encore. “Clairement, ce festi-
val marque avant tout notre soutien à 

Festival TB² : six jours pour découvrir 
de la danse contemporaine
Scènes Quatre spectacles 
sont à voir aux Tanneurs et 
aux Brigittines, du 7 au 14 juin.

“Vanishing Act” de Thierry Smits est présenté du 7 au 9 juin aux Tanneurs dans le cadre 
du festival TB².
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des artistes et des projets singuliers aux-
quels on croit, ajoute Alexandre Ca-
puto, et ce davantage que le mariage 
d’artistes ou de projets qui traceraient 
une ligne spécifique”.

“Ouvrir la danse à tous les publics”
Que pourra-t-on ainsi découvrir ? 

Aux Tanneurs, Paysage de Julien Car-
lier et Vanishing Act 
de Thierry Smits. “Ju-
lien Carlier est un ar-
tiste que l’on suit depuis 
longtemps, qui vient du 
hip-hop et dont nous 
avons déjà co-produit 
les autres spectacles, 
détaille Alexandre Ca-
puto. De plus en plus, il 
affine son langage cho-
régraphique, en mêlant hip-hop et 
danse contemporaine”. Dans Vanishing 
Act, “Thierry Smits fait le récit passion-
nant de son aventure chorégraphique 
sur quarante ans, au cours desquels il a 
traversé beaucoup de choses, parfois 
difficiles comme la vieillesse, la mort de 
proches…”

Sur la scène des Brigittines, place à 
Landfall (Prix Maeterlinck 2023 du 

Meilleur spectacle) d’Erika Zueneli, 
pièce pour dix jeunes interprètes, 
“avec une imprévisibilité des actes et des 
gestes qui en font un spectacle de grande 
qualité”, se félicite Patrick Bonté.

Quant à Same Same de Karine Pon-
ties, cette création se présente 
comme “un face-à-face électrique qui 
provoque l’absurdité de nos comporte-

ments et leurs consé-
quences improbables”.

Avec le festival TB², 
"notre objectif est très 
clair, défend Alexan-
dre Caputo, c’est 
d’ouvrir la danse, les 
langages chorégraphi-
ques à des publics qui 
sont moins habitués”. 
“Nous y sommes très at-

tentifs. C’est pour cela qu’il y a un côté 
très ludique dans nos propositions et le 
passage d’un lieu à l’autre qui permet 
d’ouvrir notre programmation à toutes 
et tous.”

St. Bo.

U Du 7 au 14 juin, aux Tanneurs et 
Brigittines – https://lestanneurs.be – 
www.brigittines.be

Particularité, le TB² 
s’articule en soirées 

composées : un 
spectacle à 19 h aux 
Tanneurs ; l’autre à 
21 h aux Brigittines 

et vice versa.
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/DQGIDOO� TXDQG OHV LQGLYLGXDOLWpV IRQW OH
JURXSH
�� MXLQ ���� 'LGLHU %HFODUG 7KpkWUH �

� -HDQ 3RXFHW
'¶(ULND =XHQHOL HQ FROODERUDWLRQ DYHF 2OLYLHU 5HQRXI� DYHF $OLFH %LVRWWR� %HQMDPLQ *LVDUR�
&DWHULQD &DPSR� &KDUO\ 6LPRQ� &OpPHQW &RUULOORQ� (OLVD :HU\� )HOL[ 5DSHOD� /RXLV $IIHUJDQ� /ROD
&LUHV HW 0DWWHR 5HQRXI� /HV � HW � MXLQ ���� DX[ %ULJLWWLQHV� GDQV OH FDGUH GX 7%ð )HVWLYDO�

/H VSHFWDFOH VHUD UHSULV OH ���������� DX -DFTXHV )UDQFN j %UX[HOOHV� OH ���������� DX &HQWUH
&XOWXUHO G¶8FFOH� GX �� DX ���������� DX 9LODU j /RXYDLQ�/D�1HXYH� OHV �� HW ���������� j
&KDUOHURL 'DQVH HW OH ���������� DX 'HOWD j 1DPXU�

8QH IHPPH FRXUW YHUV OH SXEOLF HW V¶LPPRELOLVH DX ERUG GH OD VFqQH� /RUVTX¶HOOH UHSDUW HQ
FRXUDQW� XQH DXWUH SUHQG VD SODFH� 8Q KRPPH DUULYH� HOOH TXLWWH OH SODWHDX� ,O HQ IDLW DXWDQW WDQGLV
TXH WURLV DXWUHV SHUVRQQHV \ SpQqWUHQW� 'HX[ DXWUHV V¶\ DMRXWHQW SXLV OD VFqQH VH YLGH DX JRXWWH
j JRXWWH�

&H MHX GH YD HW YLHQW VH SRXUVXLW DX VRQ GH TXHOTXHV QRWHV GH SLDQR pSDUVHV� /H ULWXHO HVW
LPPXDEOH� HQWUpH F{Wp MDUGLQ �j JDXFKH�� VRUWLH F{Wp FRXU� (QWUH OHV GHX[� XQH SRVH LPPRELOH� OH
UHJDUG IL[H� /H SODWHDX Q¶HVW MDPDLV GpVHUW HW HVW PrPH� XQ PRPHQW� RFFXSp SDU OHV GL[
LQWHUSUqWHV� 0DLV DXFXQ Q¶\ UHVWH YUDLPHQW ORQJWHPSV�

https://www.lesuricate.org/2024/06/
https://www.lesuricate.org/author/beclard/
https://www.lesuricate.org/category/scenes/theatre/
https://www.lesuricate.org/landfall-quand-les-individualites-font-le-groupe/#mh-comments
https://www.brigittines.be/fr/saison-2023-24/landfall


8QH PXVLTXH SOXV pODERUpH HW FRQWLQXH V¶LQVWDOOH� 4XHOTXHV VLJQHV PRQWUHQW XQ FKDQJHPHQW
GDQV OHV PRGDOLWpV GH OHXU SUpVHQFH VXU VFqQH � GHX[ GDQVHXVH HW GHX[ GDQVHXUV HIIHFWXHQW XQ
SHWLW VDXW SRXU SUHQGUH OHXU SRVLWLRQ� XQ KRPPH DGUHVVH XQ UHJDUG j O¶XQH GH VHV FRPSDUVHV� HQ
VRUWDQW GH VFqQH� O¶DYDQW GHUQLHU PDUTXH XQ WHPSV G¶DUUrW� VH UHWRXUQH HW DGUHVVH XQ UHJDUG DX
GHUQLHU�

)HPPHV HW KRPPHV RFFXSHQW j QRXYHDX OH SODWHDX PDLV LOV QH VH SUpVHQWHQW SOXV VHXOHPHQW
IDFH DX SXEOLF� GURLWV� QHXWUHV� LPPRELOHV� ,OV SUHQQHQW OD SRVH GDQV GLIIpUHQWHV DWWLWXGHV DORUV
TXH GH SHWLWV PRXYHPHQWV� PLQLPDOLVWHV� DJLWHQW OHV PHPEUHV GH FHUWDLQV� /H U\WKPH V¶DFFpOqUH�
LOV V¶DIILUPHQW� SUHQQHQW SOXV G¶HVSDFH HW GpSORLHQW SOXV G¶pQHUJLH GDQV OHXUV GpSODFHPHQWV�

8QH YpULWDEOH JHVWXHOOH VH GpYHORSSH� LOV VHPEOHQW SUHQGUH YLH DORUV TXH FHUWDLQV G¶HQWUH HX[
JDUGHQW XQH SRVH ILJpH� 3HWLW j SHWLW� GHV UHJDUGV V¶pFKDQJHQW� GHV PRXYHPHQWV VRQW SDUWDJpV�
GHV VRUWLHV GH SODWHDX VH IRQW GH FRQFHUW� /HV LQWHUDFWLRQV HQWUH OHV GDQVHXVHV HW OHV GDQVHXUV
VRQW SOXV IUpTXHQWHV� SOXV IUDQFKHV� PLHX[ V\QFKURQLVpHV� /H GpFRU VRQRUH GRQQH OH WHPSR DX[
FKDQJHPHQWV GH WDEOHDX[ TXL GpILOHQW j WRXWH DOOXUH�

,OV VH UHWURXYHQW j GL[ VXU VFqQH� WRXV HQ PRXYHPHQW� 4XHOTXHV EULEHV GH SDUROHV IXVHQW� XQH
IHPPH WLHQW GHV SURSRV LQDXGLEOHV� LQFRPSUpKHQVLEOHV� 8Q DXWUH SUHQG OD SDUROH VDQV MDPDLV
YUDLPHQW WHUPLQHU VHV SKUDVHV� ,O VRUW� UHYLHQW HW SRXUVXLW VRQ ODwXV� $ SOXVLHXUV� LOV VLPXOHQW
FRPPH XQ ODQFHU G¶REMHW� XQ KRPPH HW XQH IHPPH V¶HQODFHQW VDQV VH WRXFKHU SK\VLTXHPHQW� ©
,FL� F¶HVW PRL� YRLOj PRL ª� DIILUPH O¶XQH GHV LQWHUSUqWHV�

'HV PDLQV DSSDUDLVVHQW GH GHUULqUH OD WRLOH TXL FRQVWLWXH O¶XQLTXH GpFRU HQ IRQG GH VFqQH DYDQW
GH GLVSDUDvWUH� 8QH YRL[ SDUOH GH IHX[ G¶DUWLILFH� © IXJDFHV FRPPH OH SULQWHPSV ª� WDQGLV TXH OD
PXVLTXH pYRTXH j FRXS GH VLIIOHWV� XQH DPELDQFH GH FDUQDYDO� 'HV ERXOHWWHV GH SkWH FRORUpH
MDLOOLVVHQW GHSXLV OD WRLOH GH IRQG� WDQGLV O¶RQ HQWHQG XQH PXVLTXH GH &KRSLQ� /¶XQ GHV SDQV GH OD
WRLOH V¶DIIDLVVH� GRQQDQW j YRLU OH ODQFHXU GH ERXOHWWHV HW O¶XQH GHV LQWHUSUqWHV TXL MRXH DX
V\QWKpWLVHXU�

7RXV UHSUHQQHQW SRVVHVVLRQ GH OD VFqQH� ILJpV� OH UHJDUG IL[H j QRXYHDX� /¶XQH GHV GDQVHXVHV
HQWDPH GHV PRXYHPHQWV GH EDVVLQ� VHQVXHOV� SUHVTXH DJXLFKDQWV� /HV DXWUHV O¶LPLWHQW� WRXV
GDQV OH PrPH PRXYHPHQW� LOV WRXUQHQW VXU HX[�PrPHV� /H PRXYHPHQW HVW FROOHFWLI PDLV VDXI
SRXU O¶XQ TXL UHVWH GDQV XQ U\WKPH GLIIpUHQW� FRPPH XQ pOHFWURQ OLEUH�

/D FRKpVLRQ GH O¶HQVHPEOH V¶H[SULPH SDU OD VXLWH ORUVTXH� WRXU j WRXU� XQH GDQVHXVH� XQ GDQVHXU�
SXLV G¶DXWUHV SRXVVHQW XQ JpPLVVHPHQW HW IHLJQHQW GH V¶pYDQRXLU� 7RXV� RX SUHVTXH� VH
SUpFLSLWHQW SRXU HPSrFKHU OD SHUVRQQH GH WRPEHU DX VRO� /D WRLOH GH IRQG GH VFqQH VH GpWDFKH
FRPSOqWHPHQW� WRXV OHV LQWHUSUqWHV� VDXI XQ� VH JOLVVHQW GHVVRXV HW DYDQFHQW YHUV OH SXEOLF
FRPPH XQH YDJXH TXL ILQLW SDU HQJORXWLU OH UHVFDSp VROLWDLUH� /H JURXSH SHXW GpVRUPDLV DIILUPHU
VRQ XQLWp GDQV XQ ILQDO WRXW HQ pQHUJLH�

/H PRW © /DQGIDOO ª Q¶D SDV YUDLPHQW G¶pTXLYDOHQW HQ IUDQoDLV� LO SHXW VH WUDGXLUH SDU DWWHUULVVDJH
SRXU XQ DYLRQ RX DWWHUUDJH HQ WHUPHV PDULWLPHV� ,O pYRTXH OH PRPHQW SDUIRLV GpVDUoRQQDQW� OD
VHQVDWLRQ GH GpVpTXLOLEUH� ORUVTXH O¶RQ UHSUHQG SLHG VXU OD WHUUH IHUPH� DSUqV XQ YRO RX XQH
WUDYHUVpH� (QWUH O¶LPPRELOLWp HW OH PRXYHPHQW� FKDFXQ VH FKHUFKH XQ SHX� ]RQH� HVVD\H GH
UHWURXYHU GHV UHSqUHV� SDUIRLV GH PDQLqUH IUpQpWLTXH� VDFFDGpH�



$SUqV SOXVLHXUV VROR HW GXR� OD GDQVHXVH HW FKRUpJUDSKH (ULND =XHQHOL UHQRXH DYHF OHV SLqFHV
GH JURXSHV UpXQLVVDQW LFL GL[ LQWHUSUqWHV LVVXV GX PRQGH GH OD GDQVH HW PDLV DXVVL GX WKpkWUH HW
PrPH XQH SHUVRQQH YHQDQW GX FLUTXH� DYHF SRXU SRLQW FRPPXQ GH EHOOHV IRUPDWLRQV HQ
PRXYHPHQW� /DQGIDOO SUHQG GqV ORUV GHV DOOXUHV GH PpWDSKRUH GDQV ODTXHOOH WRXV OHV PHPEUHV
GH O¶HQVHPEOH VRQW GLIIpUHQWV� HW DIILUPHQW OHXU GLIIpUHQFH� 0DLV SDVVDQW GX VROR j OD SLqFH
FKRUDOH� OHV LQGLYLGXDOLWpV FRH[LVWHQW HW VH UDVVHPEODQW SRXU FRQVWLWXHU XQ JURXSH TXL SXLVH VD
IRUFH GDQV VD GLYHUVLWp� (W RQ SHXW YRLU OD FRQILUPDWLRQ GH OD MXVWHVVH GX SURMHW GDQV OH SUL[ GX
PHLOOHXU VSHFWDFOH WRXWHV GLVFLSOLQHV ± WKpkWUH� GDQVH� FLUTXH ± FRQIRQGXHV� DWWULEXp SDU OH MXU\
GHV SUL[ 0DHWHUOLQFN GH OD &ULWLTXH HQ �����



CONTACT 
Erika Zueneli 
erikazueneli@gmail.com 
www.erikazueneli.com 
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Landfall 
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Jos Houben

l’art
du rire

Une petite merveille !
Télérama

De et avec Jos Houben
Une production Jos Houben et Compagnie Rima. Photo © Giovanni Cittadini Cesi
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“Landfall”, à Central, 
généreuse impatience
Scènes La chorégraphe 
Erika Zueneli signe une nouvelle 
création pour dix interprètes.

Critique Marie Baudet

Chorégraphe et danseuse, Erika Zue-
neli – Italienne établie entre France et 
Belgique – est aussi voire avant tout 

chercheuse. Sous son regard perçant, non 
seulement le mouvement, mais l’espace, la 
présence, l’intensité, le temps.

Sa création éclot à La Louvière, dans l’im-
posante salle du Théâtre de Central. Impo-
sante mais suffisamment 
intime pour que l’univers 
déployé par les dix inter-
prètes y trouve sa juste 
place. Désireuse d’emme-
ner sur le plateau une nou-
velle génération, la choré-
graphe s’est adressée au 
CAS, le Centre des arts scé-
niques, afin de recruter de 
jeunes danseuses et dan-
seurs, mais aussi des per-
sonnes qui, tout en étant 
familières du mouvement, 
pouvaient venir du monde du théâtre ou 
du cirque.

Station modifiée, déhanchée, décalée
Disparate, la distribution qui en résulte 

se révèle aussi d’une joyeuse cohérence, 
pour débarquer, aboutir, débouler (Land-
fall, littéralement) dans cet espace com-
mun et y imprimer ses trajectoires singu-
lières. À l’arrière-scène, sur deux plans, un 
rideau blanc en patchwork sert de toile de 
fond autant que de coulisse sous les lumiè-
res de Laurence Halloy.

Alice Bisotto, Benjamin Gisaro, Caterina 
Campo, Charly Simon, Clément Corrillon, 
Elisa Wery, Felix Rapela, Louis Affergan, 
Lola Cires et Matteo Renouf, de silhouettes 
statiques, presque monolithiques, au dé-

but, se laissent gagner par une station pro-
gressivement modifiée, déhanchée, déca-
lée. Un répertoire d’attitudes, de poses en 
suspens, progresse vers le mouvement.

Plus que sur la composition chorégraphi-
que, Erika Zueneli se concentre sur l’es-
pace et la manière de l’occuper, de le tra-
verser, de s’y inscrire, comme individu et 
comme groupe. C’est cette dynamique, cet 
agglomérat qu’on découvre en avançant 
dans la pièce : un entrelacs de registres et 
de personnalités trouvant à s’articuler 
dans les pleins et les vides. Dans une forme 
de jeu aussi, où s’insinuent les traces du 
processus de travail en amont : un va-et-
vient de questions et réponses.

S’il arrive que l’irruption du langage 
grève la danse, rien de tel 
ici. La parole, lorsqu’elle 
surgit, réussit à ne rien im-
poser ni surligner. Venue 
de l’intime, elle se faufile 
parmi les corps telle une 
matière supplémentaire, 
évanescente, ni impéria-
liste ni vaine. Presque une 
évidence. Au même titre 
que la bande-son signée 
Thomas Turine, omnipré-
sente et subtile.

Un moment de transi-
tion, plus visuel, plastique, voire symboli-
que, ouvre la voie vers un crescendo où se 
combinent la rythmique – présente dès le 
début et maintenant la vedette –, le risque, 
l’endurance, la confiance. Pour un résultat 
dont la complexité demeure d’une géné-
reuse limpidité.

U À voir : “Landfall”, à La Louvière, Théâtre, 
jusqu’au 27 novembre – 064.21.51.21 – 
www.cestcentral.be 
Ensuite au Festival Faits d’hiver, à Paris, le 
26 janvier. Puis de retour sur nos scènes lors 
de la saison 23-24. 
À lire : “Erika Zueneli - L’intimité comme 
arène”, ouvrage collectif, sous la direction de 
Philippe Verrièle, éd. Riveneuve, coll. l’Univers 
d’un chorégraphe, 178 pp., 22 €

“Landfall” 
se concentre 

sur l’espace et 
la manière de le 
traverser, de s’y 
inscrire comme 

individu et 
comme groupe.

Le mouvement et l’espace, ingrédients essentiels de “Landfall”, sur le grand plateau de Central.
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ĎĄ�ĎĔ�ċăĒ�āćēÿēćĎčĒ�ēđĎď�ŊĕćĂăčēăĒ�ďĎĔđ�āđŊăđ�Ĕč�Ēďăāēÿāċă�čĎĔĕăÿĔܘ�ĆÿĀćēŊ�ďÿđ�āă
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ĂŊĉĚ�ďđŋē�Ě�đăĒĔđąćđܜ
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Î/DQGIDOOÏ��XQ�DUW�GH�OD�GLVORFDWLRQ

(QWUH�LPPRELOLW«�HW�PRXYHPHQW

'$16(

6287(1(=�7287(�/$�&8/785(� Ȼ

6SHFWDFOHV�!�'DQVH�!�Ï/DQGIDOOÐ��XQ�DUW�GH�OD�GLVORFDWLRQ

1RXV�XWLOLVRQV�GHV�FRRNLHV�SRXU�YRXV�JDUDQWLU�OD�PHLOOHXUH�H[SpULHQFH�VXU�QRWUH�VLWH�ZHE��6L�YRXV�FRQWLQXH]�j
XWLOLVHU�FH�VLWH��QRXV�VXSSRVHURQV�TXH�YRXV�HQ�rWHV�VDWLVIDLW�

2N
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https://toutelaculture.com/spectacles/danse/landfall-un-art-de-la-dislocation/
https://toutelaculture.com/spectacles/danse/les-arriere-mondes-mossoux-bonte-faits-dhiver/
https://www.faitsdhiver.com/evenement/erika-zueneli-landfall/
https://toutelaculture.com/author/julia-wahl/
https://www.okpal.com/toute-la-culture/
https://toutelaculture.com/categorie/spectacles/
https://toutelaculture.com/categorie/spectacles/danse/
javascript:;
https://toutelaculture.com/
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&XQQLQJKDP��D�WUDYDLOO«�DYHF�3KLOLSSH�'«FRXIO«�DYDQW�GH�VØLQVWDOOHU�HQWUH�)UDQFH�HW

%HOJLTXH��(OOH�WUDYDLOOH�DXMRXUGØKXL�VXU�OD�UHQFRQWUH�GHV�J«Q«UDWLRQV��/ØXUJHQFH�HVW�DX
FÃXU�GH�VRQ�/DQGIDOO�

3RXUTXRL�GDQVHU�DYHF�GHV�SOXV�MHXQHV"

$SUªV�GHX[�SURMHWV�QRQ�DERXWLV��FØ«WDLW�IODJUDQW��MH�GHYDLV�PØLQW«UHVVHU�DX[�MHXQHV��3DU
SRXU�SDUOHU�GØHX[��PDLV�SRXU�XQH�WUDQVPLVVLRQ�GDQV�OHV�GHX[�VHQV��$YHF��SRXU�SRLQW
FRPPXQ��OØXUJHQFH��8UJHQFH�GH�GDQVHU�mDYDQW�TXØLO�QH�VRLW�WURS�WDUG}�HW�VRLI�GH�OD�MHXQH
J«Q«UDWLRQ��-H�YRXODLV�FRQIURQWHU�XQH�«TXLSH�VXU�OH�SRLQW�GØDWWHUULU�¢�XQH�TXL�G«FROOH�
0DLV�VL�RQ�UHWURXYH�GDQV�FH�SURMHW�GHV�TXHVWLRQV�GH�QRXYHOOH�J«Q«UDWLRQ��LO�QØHVW�SDV
VRFLRSROLWLTXH�

&RPPHQW�DYH]�YRXV�FKRLVL�OHV�LQWHUSUªWHV"

-ØDL�DXGLWLRQQ«�FRP«GLHQV�HW�GDQVHXUV��HW�UHWHQX�VHSW�FRP«GLHQV��GHX[�GDQVHXVHV�HW�XQ
FLUFDVVLHQ��GH����¢����DQV��7RXW�OH�PRQGH�D�OH�P¬PH�VWDWXW��SDV�OH�P¬PH�SDVVLI��2Q�D
FRPPHQF«�SDU�GHV�DWHOLHUV�SRXU�DSSUHQGUH�XQ�P«WDODQJDJH�FRPPXQ��FU«HU�XQ�JURXSH
KDUPRQLHX[��,O�IDOODLW�WURXYHU�XQH�JHVWXHOOH�TXL�QH�EDQDOLVH�SDV�OD�MHXQHVVH�

3RXU�TXHO�U«VXOWDW"

8QH�SR«WLTXH�GX�UHODLV��'DQV�OHXU�J«Q«UDWLRQ��LO�\�D�XQH�U«YROXWLRQ�VHFUªWH��HW�GDQV�OH
VSHFWDFOH��XQ�SDVVDJH�GH�UHODLV���D�VH�IDLW�DYHF�LQVROHQFH��GDQV�OH�MHX��&ØHVW�XQH
DEVWUDFWLRQ�FDGU«H�GDQV�OØHVSDFH�

,O�\�D�XQ�F¶W«�SDUWLFLSDWLI"

-ØDLPH�TXH�PRQ�WUDYDLO�VØRXYUH�¢�GØDXWUHV�SXEOLFV�HW�MØDL�WUDYDLOO«�DYHF�GHV�DPDWHXUV�HQ
�����HW������DXWRXU�GH�3DUWLWD�V�SRXU�3DUWLWD�V�,,��¢�OD�'«IHQVH�HW�GDQV�OHV�MDUGLQV�GH
9HUVDLOOHV��,FL��MH�PH�G«PDUTXH�GX�SDUWLFLSDWLI�SXU�Õ�WHUPH�WURS�¢�OD�PRGH��TXL�IDLW�SHQVHU

¢�mWRXW�OH�PRQGH�VXU�VFªQH}��-H�VRXKDLWH�WUDQVSRVHU�OHV�TXHVWLRQV�SRV«HV�DX[�GDQVHXUV
VXU�OØLPSDWLHQFH�DX�GHO¢�GH�OD�VFªQH��&H�VHUD�XQ�SDUWDJH�DYHF�OH�WHUULWRULDO�

&RPPHQW�HQYLVDJH]�YRXV�YRWUH�WUDYDLO��DSUªV�FHWWH�H[S«ULHQFH"

&ØHVW�WURS�W¶W�SRXU�OH�GLUH��0RQ�WUDYDLO�WRXUQH�DXWRXU�GX�JURXSH��GX�OLHQ�¢�OØDXWUH��&ØHVW
XQH�TXHVWLRQ�GØHVSDFH��HVVHQWLHOOH��FU«HU�XQ�JURXSH��HQ�«YLWDQW�OH�FKDRV�HW�HQ�LPSXOVDQW�OD
OLEHUW«���D�DPªQH�¢�FHWWH�TXHVWLRQ��FRPPHQW�YLYUH�GDQV�XQH�YLOOH��XQH�YLH��DYHF�OHV
DXWUHV"

/DQGIDOO DX &HQWUDO ¢ /D /RXYLªUH GX �� DX �� QRYHPEUH
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PRESSE ALLEIN! 

PROJET D’ERIKA ZUENELI EN COLLABORATION AVEC JEAN FÜRST ET RODOLPHE 
COSTER 

Concert chorégraphique à la noirceur éclatante, fait de brumes et de lumière, d'extravagance et 
de retenue. Le trio (corps, voix, musique) électrise la scène, les sons tombent, les mots 
surgissent, s'aboient, les corps chavirent. A travers les images que cette triangulation fait naître, 
se trace un chemin intuitif où se perçoit en arrière-fond le mouvement rock-punk et où la question 
de la « résistance-existence » se pose non sans une dose de vertige, une once d’absurde et une 
autodérision certaine. 


Danse & interprétation Erika Zueneli - Voix & interprétation Jean Fürst - Musique & interprétation 
Rodolphe Coster - Regard dramaturgique Olivier Hespel - Regard chorégraphique & aide à la réalisation 
Olivier Renouf - Lumières Laurence Halloy - Costumes Marie Szersnovicz - Régie son Paola Pisciottano 
- Diffusion Arts Management Agency (BE), Les Organismes Vivants (FR) 


Production T’A/Asbl & l’Yeuse - Coproduction Les Brigittines, Charleroi danse, Festival Faits d’hiver en 
partenariat avec le Centre Wallonie-Bruxelles à Paris - Aides Fédération Wallonie-Bruxelles – Service de 
la Danse, ADAMI, SACD, WBT/D - Prêt de studio Centre National de la Danse – Paris, Studio 
Compagnie Thor - Accueils en résidence de recherche Espace Darja, Micadanses, La Briqueterie – 
CDCN du Val-de-Marne, Théâtre des Doms. La compagnie est accompagnée par Grand Studio.



Toutelaculture
Soyez libre, Cultivez-vous !
http://toutelaculture.com

ALLEIN ! La création No Future de Erika Zueneli à Faits
d'Hiver

Le festival de danse Faits d'Hiver fête ses vingt ans et s'offre pour l'occasion un programme
pointu laissant la place à quelques grands noms de la danse. Ce soir, c’était premier et avant
dernier soir pour la célèbre Erika Zueneli avec le sombre Allein ! A voir demain au Centre
Wallonie-Bruxelles si vous n'avez pas peur du noir.

[gallery ids="532493"]

Faits d'Hiver a 20 ans et il faut se souvenir qu'à vingt ans on est très, très jeune. Assez pour
tenter de changer le monde et assez, quand le monde de Christophe Martin, directeur du
festival, est la danse contemporaine, pour continuer à interroger les formes hybrides qui sont
comme le très punk Allein ! des fusions danse/ performance/ concert inclassables.

L'italienne Erika Zueneli a fait ses classes aux USA ( Cunnigham...) avant de s'installer en
France pour un long compagnonnage avec la Cie Mossoux-Bonté. Depuis 2000 elle est à la
tête de l'Yeuse qui a pour objectif de confronter les langues, à tous les sens du terme.

Le plateau du Centre Wallonie-Bruxelles est invisible, noyé dans la brume. Nous sommes dans
les limbes, surement celle du purgatoire, quand arrive un personnage tout de poils blancs
recouvert, évoluant avec la démarche d'Iggy Pop. On devine quand un frêle poignet se déroule
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que c'est Erika qui se planque sous la perruque qui lui couvre le visage.

Puis le purgatoire nous fait descendre aux enfers. Quelque part entre un concert de Sonic
Youth et de Kraftwerk. Jean Fürst et Rodolphe Coster sont également là, et ils étaient noyés
dans la brume. Le premier est performeur et (excellent) chanteur, le second est musicien, à la
fois rock et electro-acoustique. On vous avez prévenu, c'est hybride.

Le fil ici est la culture rock tendance post-punk. Les corps sont maigres, moulés de noir et le
geste, posé par touches dans cette pièce, est totalement emprunté aux corps des icônes rocks.
Une torsion de Mick Jagger, la guitare portée très bas de Thurston Moore. Et chacun puisera
dans son panthéon personnel pour se plonger dans l'univers désespéré du trio. Ils nous diront,
en allemand, en français et en italien que non, il n'y a pas de future. Allein veut dire seul en
allemand et pourtant ici, le trio fait corps, dans une domination masculine.

Le resultat est une ambiance et une sensation, celle d'avoir passé une soirée à Berlin en 1982.
La danse tente d'exploser, elle ne peut que gesticuler, c'est trop tard, la lumière n'est plus que
néon, comme dans tous les spectacles de la rentrée 2018. Le monde est donc blafard dans les
yeux des artistes. No future peut-être, mais au présent, Allein ! est un spectacle ultra cool, aux
images tellement dark qu'elles en deviennent vivantes.

Chorégraphie et interprétation : Erika Zueneli en collaboration avec Jean Fürst et Rodolphe
Coster
Photo : ©Jean Fürst
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D
e l’obscurité surgit une silhouette
étrange, déterminée dans son
immobilité. Le visage est caché
par les cheveux, d’un blond
presque platine, qui semblent ne
faire qu’un avec les poils du man-

teau de la même couleur. Une unicité,
une animalité et un mystère qui évo-
quent immédiatement les Babugeri, 
ces «�hommes sauvages�» bulgares mé-
diatisés par le livre Wilder Mann du
photographe français Charles Fréger et,
plus récemment encore, par le film Toni

Erdmann de Maren Ade. Sauf qu’ici, le
«�sauvage�» est une femme et que le bas
de son corps est vêtu d’un legging en
laine avec des applications de cuir. 
Tel est le début, saisissant, intrigant, de
 Allein («�seul�», en allemand), la nouvelle
création de la chorégraphe et danseuse
italienne installée à Bruxelles Erika Zue-
neli (prix de la Critique du meilleur
spectacle de danse pour Tant’amati en

2014), présenté prochainement lors 
du festival In Movement aux Brigit-
tines (1). Reposant sur la dissimulation
et l’apparition, la première partie de
 Allein ne serait rien sans ce costume
hors norme, simple dans son principe
mais pensé jusqu’aux détails.

«�Le costume de danse doit être soit extrê -
mement sobre, soit contenir beaucoup
d’interprétations, déclare Marie Szersno-
vicz, qui a conçu les costumes de Allein.
Ce qui est différent du théâtre où, en

général, on cherche à incarner des per-
sonnes de la manière la plus réaliste pos-
sible. Dans la danse, il y a une recherche
plus formelle, plus esthétique.�» A la fois
costumière et scénographe, la Française
Marie Szersnovicz est arrivée en Belgique
grâce à Jan Fabre, avec qui elle avait col-
laboré à l’occasion de l’édition du festival
d’Avignon, où il était artiste associé (en
2005). Son nom revient régulièrement
aussi bien dans des productions théâtrales
que des chorégraphies, notamment avec
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En danse contemporaine, 
le costume ne peut être
laissé au hasard. Ce qui
n’empêche pas la créativité.
La preuve avec Marie
Szersnovicz et Isabelle
Lohas, costumières
émérites dont on verra 
une nouvelle fois les
prouesses au prochain
festival In Movement 
des Brigittines, à Bruxelles.

PAR ESTELLE SPOTO
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Des cheveux qui

semblent ne faire 
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Transquinquennal, Lisbeth Gruwez,
Serge Aimé Coulibaly, Ula Sickle, Selma
Alaoui, Coraline Lamaison... «�Quand
Erika m’a rencontrée pour ce projet, elle
m’a parlé de la notion de punk, de show,
de concert, avec aussi la volonté de ne
pas être uniquement au premier degré�»,
se rappelle-t-elle. «�Mon point de départ,
c’était cette musique porteuse d’une ré-
volte, précise pour sa part la chorégraphe.
Je voulais travailler sur la solitude du per-
formeur, à travers un chemin très abstrait,
un peu dadaïste et sans tomber dans l’imi-
tation du monde de la musique.�» Il aura
fallu un faisceau de hasards et de sugges-
tions d’images de la part de la costumière
(une photo d’Alison Mosshart, du groupe
The Kills, portant un manteau parfaite-
ment raccord avec ses cheveux, des oi-
seaux, une perruque, des matières et des
textures qui prennent vie avec le mouve-
ment...) pour parvenir à cette tenue ini-
tiale du spectacle, fondamentale.

Agacer ou émerveiller

Isabelle Lohas trouve, elle aussi, son ins-
piration dans les images, mais dans un
registre essentiellement cinématogra-
phique. Dans son salon bruxellois où se
côtoient des mannequins et d’innom-
brables rouleaux de tissu, cette Dinan-
taise d’origine formée à Esmod à Paris
remet la main sur un exemplaire de la
petite carte qu’elle a réalisée pour la pre-
mière du spectacle Speak low if you speak

love... de Wim Vandekeybus. Marlon
Brando dans Sur les quais, Uma Thurman
dans Pulp Fiction, El Topo dans le film
de Jodorowsky, James Dean...�: son but
était de souhaiter bonne chance à tous
ses interprètes, les images reproduites
symbolisant ce qui l’avait inspirée pour
les costumes de chacun des danseurs et
des musiciens. «�Tout le monde pouvait
se reconnaître�», précise-t-elle. Depuis
1989, Isabelle Lohas a signé les costumes
de tous les spectacles et films de Vande-
keybus et sa compagnie Ultima Vez. Ce
sera encore le cas pour Go Figure Out

Yourself, son prochain spectacle, créé,
lui aussi, au festival des Brigittines (2).

«�Ultima Vez est une compagnie qui
tourne énormément, donc il faut des vê-
tements qui résistent au moins à 100 les-
sives, à l’eau et au sèche-linge, explique
celle qui a aussi souvent collaboré avec
Sidi Larbi Cherkaoui et que sollicitent de
nombreux jeunes chorégraphes issus ou
non du giron de Vandekeybus (comme,
par exemple, Maria Eugenia Lopez, au-
teure de la pièce Piel, montrée à In Mo-
vement, pour laquelle elle a aussi pensé
les costumes). La danse, ce n’est pas
comme à l’opéra ou au théâtre où les vê-
tements sont très peu lavés. Ici, ils sont
trempés de sueur à chaque représenta-
tion. Techniquement, il faut que le dan-
seur puisse bouger sans contrainte. C’est
beaucoup plus facile avec les tissus d’au-
jourd’hui qu’avec ceux d’il y a trente ans.
Il y a quelques matériaux très compliqués
parce qu’ils ne glissent pas du tout,
comme les cuirs et certaines nouvelles
matières techniques. Il y a aussi des
 vêtements qui n’absorbent pas assez la
transpiration. Ça peut être dangereux,
on risque de glisser.�» La tenue de Bryan
Ferry sur la pochette d’Avalon de Roxy
Music ou la robe de Rita Hayworth dans
Gilda ? Isabelle Lohas se dit capable de
reproduire tout ce qu’elle voit. «�Chez moi,
l’inspiration ne vient jamais d’un bien-
être, mais plutôt de quelque chose qui
agace ou qui émerveille�», déclare-t-elle
encore, avant de raconter comment, tou-
jours pour Ultima Vez, elle s’est retrouvée
à coudre les vêtements du film Puuruni -
quement à partir de chaussettes, ou bien
les complications épiques rencontrées

lors de l’assemblage des 300 robes formant
la toile de 15 mètres sur 10 du surréaliste
Immer das Selbe gelogen. Derrière chaque
tenue vue sur scène se cache une histoire.
Qui restera insoupçonnée. u

(1) Allein : du 1er au 3 mars. (2) Go Figure

Out Yourself : du 22 au 24 mars. Aux

Brigittines à Bruxelles. www.brigittines.be
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Piel, de Maria Eugenia

Lopez, sera aussi montrée 

à In Movement.

Concentré
contemporain
Outre les dernières produc tions de

Wim Vandekeybus et Erika Zueneli,

le Festival In Movement aux

Brigittines de Bruxelles accueillera,

comme à chaque édition, plusieurs

pépites toutes fraîches de la danse

contemporaine. Youness Khoukhou 

y créera Noon, un solo en forme de

«�voyage mental interrogeant le sens 

du mouvement�». L’Israélienne

Meytal Blanaru tentera de recréer 

le «�paysage du souvenir�» dans 

We Were the Future. Karine Ponties

libèrera quatre danseurs d’une boîte

à surprises dans Le Sourire des

égarés. Et Mauro Paccagnella unira 

ses forces à celles du dessinateur

Vincent Fortemps et du musicien

expérimental Didier Casamit jana

pour Mèches. Entre autres rendez-

vous d’un événement réunissant 

des univers aussi captivants 

que singuliers.

Festival In Movement�: du 22 février

au 24 mars aux Brigittines 

à Bruxelles, www.brigittines.be

DocRoom
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EN BREF
Art
Les mains coupées
du Congo
Exposition choc, “Le chagrin des
Belges” (Hugo Claus), d’Adel
Abdessemed à la galerie Dvir
(67 rue de la Régence à Bruxelles).
L’artiste français d’origine
algérienne revient sur les heures
les plus noires du Congo de
Léopold II avec ces 84 mains
coupées de Congolais (en bois
calciné) et des “portes de l’enfer”
avec des indigènes aux mains
coupées. “Quand je suis invité dans
un pays, dit-il, j’erre dans son passé
et tombe sur quelque chose qui me
hante.” Comme un cri. Sa grande et
belle expo au Mac’s débute ce
samedi suivie d’une expo à Lyon.
Nous y reviendrons longuement
comme sur le livre que lui consacre
Hélène Cixous. G.Dt

CO
UR

TE
SY

OF
TH

E
AR

TI
ST

Cinéma
Accord pour la reprise
du studio Weinstein
L’ex-responsable des PME de
l’administration Obama, Maria
Contreras-Sweet, a annoncé être
arrivée à un accord pour reprendre
le studio Weinstein, au bord de la
faillite en raison du scandale
d’agressions sexuelles entourant
Harvey Weinstein. (AFP)

Cinéma
Rétrospective Kaurismäki
Dès ce samedi, en partenariat avec le
distributeur Cinemien (qui a acquis
les droits de l’œuvre cinématogra-
phique d’Aki Kaurismäki), Flagey et
Cinematek proposent une rétrospec-
tive consacrée au grand cinéaste
finlandais. Cinq films (“La Fille aux
allumettes”, “Leningrad Cowboys Go
America”, “L’Homme sans passé”,
“Le Havre”, “L’autre côté de l’Espoir”)
et deux courts métrages sont à revoir
en version numérique restaurée.
Tandis qu’“Au loin s’en vont les
nuages”, “Les lumières du faubourg”
et “Juha” seront projetés en 35 mm.
UDu 3/3 au 31/5 à Flagey.
Rens. : www.flagey.be.

Les Oscars : pronostics et mouvement #MeToo
Cinéma. La 90e cérémonie des Oscars, qui se déroulera
dans la nuit de dimanche à lundi, devrait être mar-
quée par le contrecoup du scandale Weinstein. L’ani-
mateur de la soirée, l’humoriste Jimmy Kimmel, ne se
souvient pas en tout cas “d’une année avec tant d’incer-
titude : il y a au moins quatre solides possibilités de ga-
gnants” pour le prix du meilleur film.

Déjà gagnant des Golden Globes, “3 Billboards : les
panneaux de la vengeance”, de Martin McDonagh,
part favori, selon le site spécialisé Goldderby.com. Fort
de 7 nominations – dont meilleure actrice (Frances
McDormand) et meilleurs seconds rôles masculins
(Sam Rockwell, en tête des paris, et Woody Harrelson)
–, cette comédie noire dézingue une petite commu-
nauté tranquille du sud des Etats-Unis. Celle-ci est
concurrencée par “La forme de l’eau” de Guillermo del
Toro, qui a amassé le plus de nominations (13), dont
celle de la meilleure actrice pour Sally Hawkins. Le
Mexicain est attendu comme meilleur réalisateur pour
ce superbe conte noir sur l’amour de la différence.

Christopher Nolan lui fait toutefois concurrence
pour “Dunkerque”, son drame magistral aux 8 nomi-
nations sur l’opération Dynamo, l’évacuation désespé-
rée de l’armée alliée de la plage de Dunkerque en

1940. Egalement situé pendant la Seconde Guerre
mondiale, “Les heures sombres” (6 nominations) est
lui aussi finaliste pour l’Oscar du meilleur film. Soit
une évocation de la bataille politique menée par Wins-
ton Churchill. Dans ce rôle, Gary Oldman, magnétique
– et méconnaissable sous le maquillage et le silicone –
est le mieux placé pour le prix du meilleur acteur. Il
pourrait empêcher Daniel Day-Lewis de décrocher un
4e Oscar historique pour le dernier rôle de sa carrière
dans le pervers et passionnant “Phantom Thread” de
Paul Thomas Anderson (six fois nommé).

A moins que la politique ne reprenne ses droits à
Hollywood et que la profession ne décide, au lende-
main du mouvement #MeToo, de récompenser une
femme, la comédienne Greta Gerwig, qui signe le très
beau “Lady Bird” (5 nominations). Ou, alors que le film
de super-héros noirs “Black Panther” triomphe aux
Etats-Unis, de saluer comme l’année dernière – où
“Moonlight” de Barry Jenkins avait, contre toute at-
tente, coiffé “La La Land” sur le poteau – un Afro-Amé-
ricain, le comédien Jordan Peele, auteur de “Get Out”
(4 nominations). Un formidable film d’horreur qui dé-
nonce le racisme dans l’Amérique de Trump.

H.H. (Avec AFP)

PARIS Mode

Hier vendredi, le 4e jour de
la Fashion Week voyait l’un
des défilés les plus attendus
de la semaine parce que c’est
aussi l’un des plus inattendus
du point de vue esthétique.
Si certains osent vous dire
que la mode ne dit rien de
neuf, que la mode se répète,
que la mode ne fait que
marketer pour vendre chaque
saison de nouvelles baskets,
alors envoyez cet individu
découvrir le travail de Rick
Owens.
L’Américain perpétue une
mode qui n’est plus à la
mode; ce qu’on a appelé
dans les nineties : “l’anti-
fashion” – qui, avec
véhémence, défendait la
création contre une certaine
dérive de la mode bling bling.
Son truc à lui, ce n’est
sûrement pas de vendre du
logo ou du conventionnel.
Dans un contexte où les
critères corporels, ou le
rapport au corps est en
pleine révolution – c’est ce
que nous disait jeudi
l’historien Georges Vigarello
dans ces colonnes –,
Owens explore un nouveau
rapport au corps, et fait
prédominer une beauté
plutôt inconventionnelle qui
en énervera plus d’un par sa
radicalité.
Et pourtant, ce qui est
intéressant, c’est que Rick
Owens vend ! Que tout va
bien pour sa marque qui
continue d’être désirée.
Pas besoin de faire la même
chose que tout le monde
pour plaire, donc. Et si cela
était le signal de fin d’une
certaine consommation de
masse ?
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Brussels National Orchestra : nouveau récit
Musique L’orchestre nous
parle d’aujourd’hui avec
“Luxuria” thème de la saison.

N ous ne sommes pas un juke-box,
nous avons quelque chose à racon-
ter qui nous concerne tous !” De-

puis son arrivée au poste d’intendant
de ce qui s’appelait encore l’Orchestre
national de Belgique, en 2016, Hans
Waege poursuit une idée centrale : re-
connecter le patrimoine symphoni-
que aux préoccupations existentielles
– affectives, intellectuelles ou méta-
physiques – des citoyens de 2018 et
aux grandes questions de notre
temps; en commençant par abandon-
ner la double dénomination de l’or-
chestre en faveur d’une dénomination
unique à vocation internationale
(BNO), en engageant un nouveau di-
recteur musical, l’Américain Hugh
Wolff, et en donnant du “sens” à cha-
que programme de concert, quitte à

bousculer la sacro-sainte ordonnance
“ouverture – concerto – symphonie”.

Le staff de l’orchestre va plus loin
cette année en plaçant l’ensemble de
la saison sous un thème, dont la cita-
tion en latin – “Luxuria” – mêle habile-
ment luxure et luxuriance. “A partir de
la face obscure de l’être humain, l’art re-
présente toujours une remontée vers la
lumière.” Avec le triptyque de Jérôme
Bosch, “Le jardin des délices”, en
exemple.

“War Requiem” en création
Ainsi s’est construite une program-

mation – représentant près de 90 con-
certs – où la création du “War Re-
quiem” d’Annelies Van Parijs (par le
BNO et le Collegium Vocale Gent) sera
le pivot d’une série de nouveaux pro-
grammes symphoniques, menés par-
fois en collaboration avec d’autres dis-
ciplines artistiques (littérature, danse,
vidéo) et d’autres producteurs, et, tant
que faire se peut, donnés dans les
principales salles des trois régions du
pays.

Beethoven, Wagner, Britten, Chos-
takovitch, Stravinski, Ades, Richard
Strauss, Messiaen, Schnittke et Glass
seront les principaux compositeurs en
lice, certains traités conjointement
avec l’Orchestre symphonique de la
Monnaie (on ne parle plus – ou pas en-
core – de “fusion” à ce stade). Outre
Hugh Wolff, le directeur musical, l’or-
chestre accueillera une série d’invités
prêts à souscrire à des dramaturgies
engagées, tels les chefs Kazushi Ono,
Alexander Shelley, Bertrand de Billy,
Hartmut Henchen, ou, du côté des so-
listes, Vilde Frang, Nelson Freire, Her-
bert Schuch, Elisabeth Kulmann, Lo-
renzo Gatto ou encore un tandem
inattendu : la soprano Hendrickje Van
Kerckhove et l’écrivain Eric-Emma-
nuel Schmitt.

Enfin, un premier accord a été
donné par la chancellerie (Didier
Reynders) pour “creuser” au sein de la
tour Generali (en face de Bozar) de
quoi procurer à l’orchestre une vraie
belle grande salle de répétition.

Martine D. Mergeay

La création du
“War Requiem”
d’Annelies

Van Parijs sera
le pivot

d’une série
de nouveaux
programmes
symphoniques.

Les explorations dada-punk
du trio “Allein !”
Danse La nouvelle pièce d’Erika Zueneli
convoque voix et musique pour secouer
la mémoire et l’avenir du corps.

Critique Marie Baudet

D anseuse initialement formée au classique
et vite active dans d’autres sphères, fidèle
collaboratrice/interprète de la Cie Mossoux-

Bonté, Erika Zueneli – Florentine d’origine – a
développé depuis 2000, en une dizaine de créa-
tions sous nos cieux, un langage chorégraphique
vigoureusement actuel, volontiers hybride, en
prise sur d’autres arts et nourri tant de la trivia-
lité du quotidien que d’abstraction poétique.

On n’oubliera pas de sitôt “Tant’Amati”, allé-
gorie sur le couple, ses désirs et ses usures,
qu’elle portait avec Sébastien Jacobs et qui obtint
le Prix de la critique du meilleur spectacle de
danse 2013-2014.

Ce travail d’observatrice sensible et un rien
ironique, elle le poursuit dans “Allein !” créé il y
a un mois au Centre Wallonie-Bruxelles de Paris
et présenté pour trois soirs aux Brigittines, dans
le cadre du festival In Movement, et sous la ban-
nière Brussels Dance.

Interaction
Seule ? Pas vraiment. Voire vraiment pas, sauf à

considérer les trois entités de la pièce comme
des bulles hermétiques. Or l’interaction est capi-

tale dans “Allein !” comme dans l’ensemble de
l’œuvre d’Erika Zueneli.

C’est elle qui, la première, apparaît. Veste blan-
che et perruque longue masquant le haut de son
corps. Un déluge sonique en guise d’introduc-
tion, bientôt remplacé par un murmure qui
n’ôte rien aux pulsations du mouvement. Et
bientôt la voix – des borborygmes en ultrabasses
aux envolées de haute-contre de Jean Fürst – en-
tre dans le jeu. Deuxième présence.

Construit sur la notion de concert, nourri de la
performance chère au mouvement punk des an-
nées 70-80, et des expérimentations de ses aïeux
dadaïstes, “Allein !” inclut l’anarchie, la rébel-
lion, explore le chaos, entrechoque les indivi-
dualités tout en les sculptant ensemble. Duo de
mouvements et de mots, solo rageur de guitare
(Rodolphe Coster, le troisième pôle), langues
mêlées (anglais, allemand, français, italien) se
font échos du monde, de ses errances, des che-
mins qu’il s’agit d’y tracer, du défi d’avancer
malgré tout.

Rien cependant n’est parfaitement linéaire
dans “Allein !”, ni ne s’impose avec évidence, si-
non celle d’une exploration en guise d’expé-
rience.

UBruxelles, Brigittines (salle Mezzo), jusqu’au
3mars. Durée : 55 min. Vendredi et samedi à 19h,
suivi de “Evol” de Claire Croizé (chapelle, 20h30), et
de “Mèches” parWooshing Machine (studio, 22h).
Festival In Movement, jusqu’au 24mars. Aperçu :
bit.ly/InMovementTeaser
Infos&rés. : 02.213.86.10, www.brigittines.be

Rodolphe Coster
Musicien, à l’avant-plan.
Derrière, Erika Zueneli

et la silhouette velue qu’elle
arbore au début de “Allein !”
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Passé, présent, futur
Allein ! | Théâtre Varia

Samedi 15 décembre 2018, par Didier Béclard 

La chorégraphe d’origine italienne Érika Zueneli reprend «  Allein ! » qui plonge dans 
l’univers post-punk des années 80.

Le plateau est invisible, noyé dans les fumigènes. Dans le noir, le tumulte gronde. Puis la lumière 
vient, aveuglante. Coiffée d’une longue perruque blonde qui cache son visage et se confond avec 
sa veste blanche, elle avance à quatre pattes avant de se mettre debout. Jean Fürst, performeur 
et chanteur, et Rodolphe Coster, musicien, sont là également, l’un tapi dans la brume, l’autre 
devant son ordinateur à produire des sons. D’emblée, le trio fait corps.
«  He loves me, he loves me not ». Voix, musique et mouvement nous plonge dans l’univers post-
punk des années 70 et 80 avec une allusion très claire à Nina Hagen, chanteuse est allemande 
totalement inclassable qui mêlait les riffs de guitare ravageurs avec des envolées lyriques dignes 
de l’opéra. «  Allein » est l’accroche d’un de ses morceaux «  Ich glotz TV » (1978) dont Jean Fürst 
reprend les paroles au cours du spectacle.
Chorégraphe et danseuse née à Florence, Érika Zueneli a travaillé en Italie, aux États-Unis, en 
France et en Belgique. Elle a développé son travail de chorégraphe auprès notamment de figures 
majeures comme Alwin Nikolais ou Merce Cunningham, et particulièrement en Belgique avec la 
compagnie Mossoux-Bonté dont les collaborations sont nombreuses depuis 1996. crée sa 
compagnie en 2000, à Paris avec Olivier Renouf avec qui elle développe une collaboration 
importante. Très active sur la scène belge, elle décide en 2008 d’installer définitivement sa propre 
structure à Bruxelles : Tant’amati. Tant’amati est également le nom d’une pièce de danse où la 
chorégraphe pose le regard sur un couple dans l’espace et qui lui a valu de recevoir le Prix de la 
Critique pour le meilleur spectacle de Danse en 2014.
Son travail chorégraphique s’inspire des corps dans des situations concrètes. Ici, les corps gainés 
de noirs empruntent des gestuelles aux icônes du rock, les mouvements sont timides, à peine 
esquissés, tout n’est qu’ambiance et sensation, on se croirait à Berlin en 1982. La lumière devient 
l’éclat blafard de néons. Les langues se succèdent ou se mélangent, l’anglais, l’allemand, le 
français ou l’italien pour appeler la liberté et surtout constater qu’il n’y a pas de futur. Tout se 
déroule comme dans un concert, une extase collective qui rassemble une foule et se termine dans 
des accords de la guitare de Rodolphe Coster qui la balance contre son ampli. No future, d’accord 
mais punks not dead aussi...

«  Allein ! » d’Erika Zueneli jusqu’au 15 décembre au Petit Varia, 02/ 640.35.50, varia.be.

www.demandezleprogramme.be

http://www.demandezleprogramme.be/_didier1_
http://www.demandezleprogramme.be







PRESSE VAI E PASSA 
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Conception et chorégraphie Erika Zueneli | Interprétation Antonio Montanile,!Juan Benitez, 
Frauke Mariën, Tijen Lawton, Olivier Renouf |  
Son Brice Cannavo | Lumières Simon Stenmans | Scénographie Perrine Leclere-Bailly | Regard 
extérieur Olivier Hespel | Assistant au projet Olivier Renouf |  
Administration, Des Organismes Vivants. 

Production T’A/Asbl | Coproduction Théâtre de Liège, Les Brigittines, Charleroi Danses | Aide 
Fédération Wallonie-Bruxelles – Service de la Danse | Soutien WBT/D, WBI | Accueil en 
résidence Le Manège de Reims. 

Erika Zueneli est accompagnée par Grand Studio. 




Infos www.erikazueneli.com 



Prochaines dates 
les 18 et 19 mars 2016 

Les Briggitines, Bruxelles 
(dans le cadre du festival In Movement) 





















La marche comme principe initial d’écriture chorégraphique. La marche du monde, des 
gens, du temps. La marche, non pour dessiner une parade, un défilé, mais davantage 
une traversée, une ronde… du monde, des gens, du temps! : Vai e passa (va et passe), 
précisément. 

Dans cette pièce, Erika Zueneli lancent des hommes, des femmes, dans l’ivresse d’un 
mouvement perpétuel aux ressacs à la fois immuables et changeants. Dans cet élan 
presque infini, l’espace se creuse lentement, s’égraine progressivement!; tout comme le 
monde, les gens, le temps… 

La lecture du roman-poème Les Vagues de Virginia Woolf a servi de déclencheur au 
développement de ce projet! : pour son jeu de rythmes! ; pour son sens de la beauté! ; 
pour son rapport à la relativité du temps humain face à l’infini de la nature. Autant de 
points de départ à ce flux/reflux qui plonge avant tout dans une certaine abstraction 
pour mieux laisser surgir cet instant «!où les murs de l’esprit deviennent transparents, 
où les flots de la conscience vacillent et sont perpétuellement déchirés et bouleversés 
par leur désordre!», pour reprendre les mots de Virginia Woolf. 








Extraits de presse 


«!... l’excellent Vai e passa d’Erika Zueneli, présenté en ouverture du festival [Pays de 
danse]. Inspiré des Vagues de Virginia Woolf, il nous propose, à partir de la marche 
simple dans un décor minimaliste, un portrait de groupe où la répétition prend petit à 
petit des allures d’obsession citadine. Comme une jungle abstraite.!» 

Christian Jade, rtbf.be, 13 février 2016 

«!... Erika Zueneli s’est immergée pour Vai e passa dans Les Vagues de Virginia Woolf 
(1931, dont on notera qu’il fut traduit en français par Marguerite Yourcenar), pour en 
tirer non une adaptation littérale et linéaire, mais la matière, le mouvement perpétuel 
du ressac comme la marche irrigue la danse. 
De longs pans gris écume rythment l’espace!: un dispositif simple imaginé par Perrine 
Leclere-Bailly, dont les lumières obliques de Simon Stemans accentuent transparence et 
profondeurs. 
Antonio Montanile, Juan Benitez, Frauke Mariën, Tijen Lawton et Olivier Renouf 
arpentent les chemins ainsi esquissés. Leurs passages tantôt lents, tantôt empressés, 
leurs attitudes pensives ou extravagantes, leurs mues, leurs hésitations, leurs courses, 
leurs suspensions s’insinuent parmi les embruns, les chocs et les reliefs du paysage 
sonore sculpté par Brice Cannavo. 
Si Vai e passa tarde un peu à installer son propos, on se laisse bientôt happer par ce 
défilé singulier, cette petite communauté fugace peuplée d’individus fragiles et 
farfelus.!» 

Marie Baudet, La Libre, 30 janvier 2016 

«!Suite logique dans le déroulé de l’œuvre de l’artiste, le temps qui passe est au centre 
de sa nouvelle création (...). La lecture de Les vagues de Virginia Woolf a été le 
déclencheur du processus de Vai e passa (va et passe). (...) Erika Zueneli entend 
traduire des intimités de vie dans une pièce chorégraphique sans entrer dans 
l’explication du livre mais en utilisant ses rythmes, son sens de la beauté. ‘On ne parle 
pas du livre, précise-t-elle, c’est un vent qui a défini le projet dans sa forme. 
L’apparition/disparition d’un monologue intérieur est montré par l’apparition/
disparition d’un interprète comme une métaphore du passage, des instants d’humanité, 
de vie, de plaisir, de rire, d’incongru qui font partie de l’être humain, de nos 
chemins.’ (...) La pièce qui explore le rapport à l’éphémère de nos vies, la relativité du 
temps humain face à l’infini de la nature – ‘si nous étions immortels, nous ne nous 
poserions pas la question éternelle du temps qui passe’, commente-t-elle – est 
présentée comme abstraite et concrète à la fois, existentielle. Ici pas de phrase 
chorégraphique, ‘la chorégraphie est dans la composition des tableaux, dans les 
couleurs, dans les vibrations chorégraphiques’. 

Didier Béclard, L’Echo, 25 janvier 2016. 

 



















PRESSE TANT’AMATI 

Erika Zueneli & Sébastien Jacobs 

Est-ce parce qu’ils se sont fondus l’un dans l’autre, qu’ils vivent ainsi, sans tension, sans amertume, avec 
une sorte de bienveillance? Ou au contraire parce qu’ils se sont séparés depuis longtemps, ayant fini de 
s’aimer, sans même s’en être rendu compte ?


Ils traversent, sans plus d’histoire et pendant mille instants pareils, l’espace d’un appartement, comme on 
traverse une vie sans la voir. Une comédie domestique, ironique, douce-amère, un état des lieux, fait de 
croisements, de ‘pas de deux’, où même les échanges de pa- roles sont scénarisés...


Erika Zueneli et Sébastien Jacobs posent un couple dans l’espace et l’observent du coin de l’œil, entre 
deux glissements du temps.


La création TANT’AMATI a eu le  Prix de la Critique Théâtre et Danse 2013-2014 pour le Meilleur spectacle de 
danse. 

Conception : Erika Zueneli / Chorégraphie et interprétation: Erika Zueneli / Sébastien Jacobs 
Scénographie : Perrine Leclére Bailly / Regard complice : Olivier Renouf / Création lumières : Abigail 
Fowler / Création son : Sébastien Jacobs / Musique : Extrait de Encore, in Comme à la radio, Fontaine/
Areski  // Production : Asbl Tant'amati en coproduction avec les Brigittines, Théâtre de Bligny dans le 
cadre d’une résidence de création avec le Conseil régional de l'Essonne CG91-France., avec le soutien en 
accueil studio du CDC la Briqueterie-France. Avec l’aide au projet du Ministère de la Communauté 
française Wallonie-Bruxelles - Service de la Danse. Avec le soutien de l’Agence officielle de promotion 
international WBI-WBT/D. La Cie Erika Zueneli est accompagnée par le Grand Studio.
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TANT'AMATI / DAYBREAK 07/14
ET INCONTRI
du 16 juillet 2014 au 23 juillet 2014
La Condition des Soies
13 Rue de la Croix, 84000 Avignon, France
Avignon Off. La condition des Soies, 13
Rue de La Croix. Tant'amati, du 16 au 22
juillet, ‡ 10h, en alternance avec Daybreak
07/14 suivi de Incontri, du 17 au 23 juillet,
‡ 10h. TÈl. : 04 32 74 16 49.

Erika Zueneli sous trois facettes, pour explorer lí‚me humaine en sa complexitÈ.

CrÈdit photo : Guillaume Deman LÈgende photo : Erika Zueneli fait parler les gestes du quotidien

Ils vont, viennent et síen vont. Font et dÈfont les gestes du quotidien, se fondent líun dans líautre ou se confondent, ‡ force de traverser

líespace intime díune intimitÈ dÈsertÈe. Pris dans le flux des habitudes, ils arpentent la vie sans plus díhistoire, peut-Ítre sans la voir, sans

se voir s˚rement, tandis que trainent les chansons de Brigitte Fontaine ‡ langueur de temps. Sont-ils sÈparÈs depuis longtemps ou bien

bercÈs par le roulis tranquille de líhabitude ? ComÈdie domestique douce-amËre, Tantíamati (Tant aimÈs) dessine un Ètat du couple,

engourdi par le vide qui a gangrÈnÈ le cúur de leur ´ Ítre ensemble ª. Ici en duo avec SÈbastien Jacobs, Erika Zueneli dÈlivre avec

subtilitÈ les non-dits collÈs au revers des comportements. Dans Daybreak 07/14, la danseuse et chorÈgraphe donne corps aux

mÈtamorphoses díune femme en quÍte díidentitÈ qui síÈchappe en imaginaire dans une faille du temps. ComplÈtant le solo, Incontri

dialectise le conflit : deux hommes attablÈs síaffrontent dans de micros ÈvÈnements. Díune úuvre ‡ líautre, Enrika Zueneli dÈvoile un peu

plus des remuements secrets de líhumain.

GwÈnola David

Tantíamati / Daybreak 07/14 et Incontri - 2014 / Agenda - Journal La T... http://www.journal-laterrasse.fr/tantamati-daybreak-0714-et-incontri/
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[Avignon Off] Tantíamati díErika Zueneli : misËres et
splendeurs du rapport conjugal

Trois piËces de la chorÈgraphe Erika Zueneli sont prÈsentÈes en alternance ‡ la Condition des
Soies dans le cadre des ´Matins de la danseª. Les jours pairs, on dÈcouvre Tantíamati, un duo
díErika Zueneli et SÈbastien Jacobs sur l'absurditÈ du rapport amoureux.

[gallery ids="331801"]
 
Dans un univers domestique minimaliste Èvoluent deux figures, líune fÈminine et líautre
masculine. A síasseoir ‡ la mÍme table, ‡ se rÈveiller au glouglou de la mÍme bouilloire, ‡
síalanguir sur le mÍme sofa, on en finit par se ressembler, mÍme coiffure, mÍme dÈtermination
dans les trajectoires díune piËce ‡ une autre.
Tantíamati traite de cette conjugalitÈ qui dÈlave les ‚mes, les corps et les existences jusquí‡
líaliÈnation, dans une rÈpÈtitivitÈ qui est traitÈe avec une trËs grande finesse. Au sein des
gestes et des dÈplacements routiniers se rÈvËle une riche palette díÈtats et díinteractions,
celle díune relation dont les modalitÈs se reconfigurent quotidiennement et ‡ líinfini.
Si les affres de la vie conjugale ont inspirÈ nombre de crÈations, la proposition díErika Zueneli
possËde une subtilitÈ certaine tandis quíelle lorgne tant vers la dÈcrÈpitude de líÍtre que vers
le crime passionnel, tout en gardant obstinÈment le rythme rÈgulier des jours sans histoire.
LíinsipiditÈ tendue des jours creux finit par trouver saveur : la petite danse du quotidien
síhabille de folie, de violence et... díamour fou,
Entre la table et les deux chaises, le frigo, líÈvier et le sofa, un tourne disque fonctionne en
continu : une bande son composÈe notamment ‡ partir de líalbum Comme ‡ la Radio o˘ la voix
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de Brigitte Fontaine semble venir se poser, pertinente et dÈcalÈe sur une partition
chorÈgraphique díune prÈcision remarquable, o˘ la tension entre líindividuel et le relationnel
fait Èmerger la chorÈgraphie intime de ceux qui se sont tant aimÈs.

Dans le cadre du programme chorÈgraphique consacrÈ ‡ Erika Zueneli ‡ la Condition des Soies
: Tantíamati est prÈsentÈ les 20 et 22 juillet ‡ 10h ‡ la Condition des Soies Incontri et
Daybreak, deux formes courtes de 20 minutes sont prÈsentÈes les 19, 21 et 23 juillet ‡ 10h

CrÈdit photo : Guillaume Deman

Retrouvez le Dossier Festival d'Avignon 2014 de la rÈdaction.
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PubliÈ sur La Provence (http://www.laprovence.com) 

Tantíamati (****) 
Par DaniËle Carraz 
CrÈÈ le 23/07/2014 09:54 

 Cíest un spectacle o˘ la scÈnographie (meubles, objets, vÍtements) et les entrÈes et sorties du 
plateau sont aussi importantes que líobjet de la danse : un couple vit l‡, entre frigo, canapÈ, 
table, deux chaises, Èvier, bouilloireÖ Il rentre, elle sort. Elle entre, il sort, elle sort, ilÖ On 
dirait quíil y a mille portes. 

Assis, debout ou couchÈs, mais jamais ensemble. On síÈvite ou on se croise sans se regarder. 
Dans ce pas de deux solitaires, díinfimes choses changent : vÍtements, coiffures, trajectoires, 
geste minuscule, un regard furtif Ö Parfois, Áa devient grave : elle lui jette de líeau bouillante 
au visage, elle se suicide.  Pour de rire ? Car dans ce tangage entre dÈsir de se quitter ou rester 
ensemble, une sorte de tendresse et díhumour vache les lient malgrÈ tout. 

 
Puis la vie (commune) reprend : des heures se passent-elles, le temps díun 33 tours de Brigitte 
Fontaine, ou bien des jours ? Des mois peut-Ítre ? Cíest trËs fort, ce temps suspendu ou 
rÈpÈtÈ, comme enrayÈ, mais vibrant. Et cette ´ basse tension ª crÈÈe  par la chorÈgraphe et 
danseuse …rika Zueneli, et SÈbastien Jacobs, nous retient. 
 
Danse/DerniËre le 22 Juillet et par la mÍme compagnie, le 23 ‡ 10h ´ Daybreak ª et ´ 

Incontri ª.  6/9/13 euros. 04 32 74 16 49 . www.laconditiondessoies.com  [1] 

 
Source URL: 
http://www.laprovence.com/article/loisirs/2973482/tant%E2%80%99amati.html 

Links: 
[1] http://www.laconditiondessoies.com 

 



 

La danse díErika Zueneli 
par OrÈlien PÈrÈol  - vendredi 18 juillet 2014 - Off d'Avignon : 

Trois piËces courtes (de danse) d'Erika Zueneli : Day Break 07/14 avec Erika 
Zueneli ; Incontri avec Juan Benitez, SÈbastien Jacobs, Olivier Renouf ; Tant'amati (tant 
aimÈs) avec Erika Zueneli et SÈbastien Jacobs. 

En alternance ‡ la Condition des soies ‡ 10h00 jusqu'au 22 juillet. 

 

Marcher, c'est danser. Il n'y a ni dÈbut ni fin ‡ un geste. Il n'y a que nous, dans notre volontÈ 
d'analyse qui sachions dessiner un geste comme un segment. Marcher, c'est dÈj‡ danser. Tous 
les gestes du quotidien portent de la danse pourvu qu'on les voit ainsi ou qu'on les fasse pour 
faire spectacle de la danse qu'ils contiennent. 

Dans Tant'amati (tant aimÈs), un couple est pris comme marteau et enclume entre un canapÈ, 
un Èvier, la bouilloire, un frigo, une table... entrÈes, sorties, marches, elle devant et lui 
derriËre... Un court moment d'Ètreinte immobile... ils passent et se croisent , ils n'ont pas l'air 
de se voir. Les gestes se rÈpËtent. Boire, faire chauffer l'eau... le cafÈ, le thÈ ?... on peut voir 
tous ces mouvements qui sont des mouvements de vie comme des mouvements en eux-
mÍmes. On peut voir la vie comme ces parcours, aller l‡, faire telle ou telle chose, puis aller l‡ 
pour une autre chose indispensable... etc... et revenir chez soi. Chez soi, symbole de 
tranquillitÈ, le lieu qui ne demande rien, ni activitÈ, ni justification. Je voulais juste rentrer 
chez moi a Ècrit Patrick Dills, condamnÈ injustement. Rentrer chez soi. Une sorte d'idÈal. 
Home,sweet home... Ici, cet intÈrieur est plutÙt vide, vide de sentiments, d'espoirs, de dÈrives. 
Les corps dÈrivent si peu et de faÁon impromptue et fugitive. Une sorte de de ClÈop‚tre vient 
faire un court solo. Une dispute. ´ On pourrait dire samedi ? _ Mercredi aussi c'est bien... ª 
L'homme sort sa guitare Èlectrique. L'ambiance sonore est donnÈe par un vieux disque de 
Brigitte Fontaine et l'Art Ensemble of Chicago et Areski Belkacem : comme ‡ la radio. 






























































